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Rollenbilder im Film
Dies ist zugegebenermassen ein weites 
Feld. Vorab beschäftigte die Redaktion die 
Fragen: 
Prägen uns diese Bilder? Welche Rollen 
spielen die Frauen, die Männer in Filmen? 
Werden die Geschlechter in Serien anders 
dargestellt? Hat sich in den letzten Jahren 
etwas an den Rollenbildern verändert, und 
wenn ja, in welchen Filmen? Gibt es heute 
mehr Nischen mit Filmen, die einem reel-
len Alltag entsprechen, mit deren Figuren 
wir uns identifizieren können?
Dazu haben wir uns mit zwei Bielerinnen 
unterhalten, die es wissen müssen: Clau-
de Rossi, die das Filmpodium seit über 25 
Jahren führt und Edna Epelbaum, Besitze-
rin der Bieler Kinos. Ausserdem:
Judith Rehmann, Studentin der Filmwis-
senschaften, stellt in ihrem Beitrag klar, 
warum und wie Hollywood die Geschlech-
terrollen definiert hat.
Roman Tschäppeler und Mikael Krogerus 
erklären uns, was es mit dem «Bechdel-
Test» auf sich hat. Wir wünschen viel Ver-
gnügen bei der Lektüre.

Die Redaktion

Femmes et films à Bienne 
Le champ d’investigation est vaste, bien 
sûr. La rédaction s’est demandé si les 
rôles sociaux sont mis à nu par le film, ou 
au contraire s’ils servent de modèle. Quid 
de la poule et de l’œuf, donc. A quel point 
les représentations nous influencent-elles ? 
Quelle est la place assignée aux femmes, 
aux hommes ? Les séries télévisées sont-
elles différentes à cet égard ? Les rôles 
évoluent-ils, et si oui, dans quel cinéma ? 
Y trouvons-nous plus de facettes, une 
meil leure adéquation au monde réel et 
des caractères féminins qui peuvent nous 
inspirer ?
Nous avons sollicité le regard de deux 
Biennoises qui connaissent leur affaire : 
Claude Rossi, qui depuis bientôt 30 ans 
dirige Filmpodium, et Edna Epelbaum, 
propriétaire des autres salles de cinéma 
biennoises. Judith Rehmann, étudiante en 
cinéma à Zurich, explique pourquoi les 
clichés hollywoodiens nous emprègnent 
encore. Roman Tschäppeler et Mikael Kro-
gerus décortiquent le test «Bechdel»«.

La rédaction vous souhaite bonne lecture 
et meilleure vision encore !
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KULTUR ELLE
cipal non permanent, puis au Grand Conseil et 
dans de nombreuses commissions. Elle reste 
aujourd’hui, avec son esprit et sa vivacité, l’une 
des grandes figures féminines biennoises.

Helen Meyer, socialiste germanophone, a 
partagé avec son mari le métier de pasteur 
et l’éducation de leurs trois enfants. Pour elle, 
l’égalité des droits et des rôles dans la famille 
étaient déjà une évidence, une réalité. Elle fut 
également nommée au parlement biennois, 
puis à l’exécutif non permanent, et finalement 
au Grand Conseil bernois. Elle n’a cessé de 
s’engager dans différents secteurs de la vie 
biennoise.

Regula Rytz représente une autre génération : 
née en 1962, historienne, secrétaire centrale 
de l’Union syndicale suisse, puis directrice des 
travaux publics, des transports et des espaces 
verts de la Ville de Berne, elle est aujourd’hui 
conseillère nationale et coprésidente des 
Verts suisses. Elle incarne ces nouvelles politi-
ciennes qui s’imposent avec classe au pouvoir 
et dans des secteurs de type technique autre-
fois jalousement gardés par les hommes.

Nous retiendrons que nous devons rester vi-
gilantes, car la société continue de dicter la 
conduite des femmes. Après la votation du 9 
février contre l’immigration et en période de 
pénurie de forces de travail, elles sont les 
bienvenues sur le marché de l’emploi. Le vent 
souffle actuellement en faveur de l’intégration 
professionnelle des femmes, coûte que coûte, 
mais la météo reste instable. 

Et pourtant, elle réalise parfaitement qu’égalité 
ne rime pas avec réalité, une dissonance qui 
se manifeste, encore et toujours, à tous les 
niveaux. Comment pouvons-nous continuer à 
revendiquer les mêmes évidences, sans os-
tentation, mais avec ténacité et une constante 
impatience ?

Nicole Ding

Vom Herd ins Parlament
Der Frauenplatz und Arbeitskreis haben am 
18. September einen spannenden Film- und 
Diskussionsabend mit drei prominenten 
Politikerinnen durchgeführt. Claire-Lise 
Renggli und Helen Meyer aus Biel sowie 
Regula Rytz aus Bern zeigten den zurück-
gelegten Weg auf, von der Einführung des 
Stimmrechts für Frauen bis zu den heutigen 
Herausforderungen wie Lohngleichheit oder 
die Vereinbarkeit von Beruf und Privatleben.

De la cuisine au  parlement ! 

Le film éponyme de Stéphane Goël (CH, 2012) 
raconte avec drôlerie et panache l’odyssée des 
femmes vers l’obtention des droits civiques. 
Pour qui l’aurait oublié : le droit de vote et d’éli-
gibilité nous a été concédé par les citoyens 
mâles de ce pays en 1971. Appenzell a même 
dû se le faire imposer par la Confédération 
en 1990. Après le succès du film le 8 mars 
dernier à Filmpodium, Femmes en réseau et 
Arbeitskreis für Zeitfragen ont eu envie de 
poursuivre la discussion, afin mesurer le che-
min parcouru. Une soirée film et discussion le 
18 septembre a réuni sur le podium trois poli-
ticiennes, Claire-Lise Renggli, Helen Meyer et 
Regula Rytz. Malgré la vive concurrence d’évé-
nements passionnants le même soir à Bienne, 
une cinquantaine d’hommes et de femmes de 
tout âge ont participé à un échange vivifiant 
sur les succès d’étapes, mais aussi les défis 
qui restent à relever pour réaliser une pleine 
égalité des chances et des choix. 
 
Bienne, toujours aux premières loges du 
progrès, avait introduit le droit de vote com-
munal en 1968. Claire-Lise Renggli, radicale 
francophone, fut élue première femme au 
Conseil de ville. Pour l’anecdote, son mari, 
grand patron, militaire et peu favorable au 
droit de vote des femmes, avait été plébiscité 
en même temps, mais il lui céda la priorité. 
Mère de quatre enfants en formation, engagée 
bénévolement dans des organisations sociales 
et féminines, Claire-Lise Renggli fit une belle 
carrière politique, pionnière au Conseil muni-



Claude Rossi im Filmpodium 
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«Filme sind immer auch ein Spiegel der Gesellschaft» 
Interview mit Claude Rossi, Geschäftsleitung Filmpodium Biel / Bienne

einfacher geworden: Es gibt einfachere Möglichkeiten, die Filme zu 
sichten. Die Menge an verfügbaren Filmen ist jedoch derart gewach-
sen, dass es schwieriger ist, die für uns bedeutsamen Filme zu fin-
den. Da diese breite Verfügbarkeit auch im Privaten vorliegt, versu-
chen wir mit unserer Programmgestaltung besonders der hierdurch 
entstandenen Kurzlebigkeit entgegenzuwirken. 

Was kannst du uns über die Frauenfilmfestivals sagen?
Für uns Programmkinobetreiberinnen der ersten Stunde waren die 
Frauenfilmfestivals, die auch anfangs der achtziger Jahre gegründet 
wurden, eine wichtige Programmquelle. Wir haben sie gemeinsam 
besucht und die Frauenfilmtage, später «Nouvelles», gegründet. Über 
ein Jahrzehnt lang konnten dank dieser Vernetzung in zahlreichen 
Schweizer Städten jeweils rund um den 8. März ausschliesslich Filme 
von Frauen gezeigt werden. Dieses Projekt hat sich jedoch totgelau-
fen, auch weil die Gesellschaft sich entpolitisiert hat. Die mir bekann-
ten Festivals in Créteil, Dortmund / Köln bestehen nach wie vor und 
bleiben auch heute ein wichtiger Ort der Vernetzung für Frauen der 
ganzen Filmbranche. Diese Festivals tragen nach wie vor dazu bei, 
dass wenig beachtete Filme gezeigt und vielleicht vertrieben werden 
können. Grosse und teure Produktionen sind auch heute noch den 
Männern vorbehalten, doch ist es heute viel selbst- verständlicher, 
dass eine Vielzahl vertriebener Filme von Frauen realisiert werden. 

Das Filmpodium hat immer wieder Reihen und Werkschauen bestimm-
ten Schauspielerinnen und Regisseurinnen gewidmet. Ein Beispiel ist 
die letztes Jahr verstorbene Dokumentarfilmerin Jacqueline Veuve, de-
ren Filme wir alle gezeigt haben. Sie war eine Pionierin ihrer Branche 
und hat sich Jahrzehnte lang als einzige Frau in der damals männer-
dominierten Dokumentarfilmszene behauptet. Die Arbeit der Nischen-
Kinos hat mit dazu beigetragen, dass ihr Werk gewürdigt wurde.

Das Filmpodium Biel / Bienne existiert seit 1986. Claude Rossi ist 
seit Beginn Mitglied der Geschäftsleitung. Begonnen hat alles mit nur 
einer Vorstellung pro Woche in verschiedenen Sälen der Stadt, heute 
sind es deren sechs bis sieben, seit 1993 in einem eigenen Saal. 

Das Filmpodium ist als Verein organisiert und hat rund 500 Mitglie-
der. Die Ursprungsidee, Programmkino zu bieten und nicht kommer-
zielle Filme zu zeigen, hat sich bis heute gehalten. Die Bewegung 
entstand in den 80-ern und suchte nach Alternativen zum gängigen 
Kinoprogramm mit vorwiegend Filmen aus den USA. 

Frauenplatz: Der Titel dieser KulturElle ist «Rollenbilder im Film». Was 
tragen Filme zu den Bildern im Kopf, speziell zu den Geschlechter-
rollen, bei?
Claude Rossi: Filme sind immer auch ein Spiegel der Gesell-
schaft. Das Filmpodium bietet jedoch kuratiertes Kino und gestaltet 
sein Programm bewusst. Wir zeigen breite Facetten des Mensch-
seins und natürlich auch visionäres Kino. Filme mit sehr unterschied-
lichen Geschlechterrollen haben bei uns ihren Platz.

Was bietet das Projekt für SchülerInnen, «Ecoles&Cinéma»?
Das Projekt zeigt u.a. Filme, welche die Auseinandersetzung mit und 
das in Frage stellen von Geschlechterrollen fördern. Die Projektlei-
terin Christine Burkhard erstellt ein Dossier für Schulklassen und 
LehrerInnen, in welchem der Film besprochen wird. Gezeigt wurden 
z.B. «Billy Elliot», die Geschichte eines britischen Jungen, der Ballett-
unterricht nehmen will, und «Wadjda», ein Film über ein Mädchen, das 
Velofahren lernen will, obwohl die Gesellschaft Saudi-Arabiens dies 
für Mädchen verbietet.

Hat sich die Programmgestaltung verändert in den fast 30 Jahren? 
Was hat dazu beigetragen?
Wir haben im Filmpodium immer thematisch programmiert, doch 
auch dies hat sich verändert. Früher konnten wir die Filme nur über 
Kataloge und an Festivals auswählen. Heute ist das Recherchieren 
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Openair im Filmpodium 
© Alison Pouliot.

Filmpodium, incontournable à Bienne

Depuis 1986, l’association Filmpodium présente des films hors cir-
cuit commercial, depuis 1993 dans sa propre salle. Claude Rossi 
en est la responsable et le cheville ouvrière. Filmpodium est né des 
mouvements politiques des années 80, en réaction aux programmes 
classiques de facture hollywoodienne. 500 membres inscrits, un ré-
seau dense et un soutien financier permettent de présenter un large 
éventail de réalités, de choix de vie et de rôles. Filmpodium offre un 
espace aux films et aux réalisateurs et réalisatrices qui ont difficile-
ment accès aux grandes salles. Le programme Ecole & Cinéma sen-
sibilise les élèves au pouvoir de l’image et veut élargir leur horizon 
aux différentes facettes de la vie. Par contre, l’époque des grands 
festivals, notamment féminins, est révolue, en même temps que la 
société s’est dépolitisée. Si les grandes productions, coûteuses 
et rentables, sont encore l’apanage des hommes, de nombreuses 
jeunes réalisatrices se profilent actuellement, en Suisse également.

Warteschlange… 
© Tanja Lander

Gibt es heute mehr Regisseurinnen, und hat dies einen Einfluss auf 
die Filme, auf die Rolle der Frau im Film, auf die Inhalte oder die 
gewählten Perspektiven?
Es gibt heute sehr viele talentierte, junge Regisseurinnen, auch in der 
Schweizer Filmszene. Die von ihnen angegangenen Themen haben si-
cherlich viel mit ihrem eigenen Rollenverständnis zu tun. Ich erkenne 
zur Zeit Schwerpunkte, die mit Migration und Integration zu tun haben 
oder auch mit dem Coming of Age. Die Verbreitung von Filmen, die 
von Frauen gedreht wurden, wird meines Erachtens jedoch immer 
noch nicht gefördert: In den Jurys der Filmfestivals sitzen nach wie 
vor kaum Frauen, und in den Wettbewerbsbeiträgen sind mehrheitlich 
Filme von Männern programmiert. Erst 2010 wurde der erste Oscar 
an eine Regisseurin vergeben – Kathryn Bigelow.

Gibt es neue Formen, neue Genres?
Zur Zeit boomt die Gattung der TV-Serien. In dieser Branche sind 
sehr viele Frauen als Drehbuchautorinnen und Produzentinnen tätig. 
Dort werden uns viele neue starke Frauenbilder vermittelt.

Was hat das Filmpodium Biel / Bienne für Zukunftsaussichten?
Wir sind sicher, dass es weiter Leute gibt, die ins Kino kommen und 
die unsere sorgfältige Programmation schätzen. Wir erreichen zuneh-
mend auch ein jüngeres Publikum. Die Vermittlungsrolle des Filmpo-
diums, insbesondere die filmhistorische Vermittlung, Integration und 
Bildung sind Aufgaben, die wir für wichtig halten. Dazu ist die Un-
terstützung der Stadt Biel und der Mitglieder weiterhin unabdingbar.
Das Filmpodium ist eine Erfolgsgeschichte, es gibt uns seit bald 30 
Jahren. Wir sind gut vernetzt und arbeiten mit zahlreichen anderen In-
stitutionen zusammen, seien es Festivals, andere Programmkinos. In 
Biel sind es z.B. der Frauenplatz, das Kunsthaus PasquArt, die Bieler 
Fototage, das TOBS, das NMB, Sol de America, die Societa Dante 
Alighieri usw. Auch die Fremdvermietung unseres Saales erlaubt uns, 
unsere Vernetzung auszubauen.

Interview: Sabine Schnell, Frauenplatz

Claude Rossi ist seit 1986 in der Ge-
schäftsleitung des Filmpodiums Biel / Bi-
enne. Sie hat in zahlreichen Filmjurys 
mitgewirkt und ist Mitglied der Schwei-
zer Filmakademie. Seit 1987 ist Claude 
Rossi Mitarbeiterin der Stadtbibliothek 
Biel. Zu ihren Aufgaben zählt seit 1991 
das Fachlektorat für die Filmsammlung 
(über 8000 Filme) der Mediothek. Diese 

beiden Tätigkeitsfelder ergänzen sich seit bald drei Jahrzehn-
ten perfekt und bewahren ihr ihre immer noch währende Lei-
denschaft für bewegte Bilder. 
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Ingrid Bergman in «Casablanca»Uma Thurman in «Kill Bill»

Und so schuf Hollywood die Frau 

denn das Gesicht des Schauspielers beleuchtet, wie das der Schau-
spielerin? Denn da gibt es Unterschiede. Die Geschlechterrollen, die 
Mann und Frau im Film zu erfüllen haben, zeigen sich auch in der 
Beleuchtung – und so stehen Mann und Frau im Hollywoodkino buch-
stäblich in einem jeweils anderen Licht. Das Gesicht des Mannes wird 
von harten Schlagschatten gezeichnet. Starke Kontraste zwischen 
Hell und Dunkel lassen ihn kantig und hart erscheinen. Er wirkt so 
«männlicher» auf uns ZuschauerInnen. Die Frau hingegen wird weich 
und unschuldig dargestellt. Ihr Gesicht wird mit einem Weichzeich-
nungsfilter aufgenommen. Den Kontrast hält man tief. So entsteht ein 
sanfter Übergang von Hell nach Dunkel. Das Gesicht wirkt rund und 
sanft. Die Haare werden von hinten mit einem Spitzlicht beleuchtet. 
Die Haarspitzen leuchten somit. Die Frau bekommt sozusagen einen 
Heiligenschein, «Gloriole» genannt. 
Beide Geschlechter werden durch Licht einem bestimmten Bild ent-
sprechend dargestellt.

Und so schuf Hollywood die Frau. Diese Hollywood-Frau hat Jahrzehn-
te überlebt und bekommt erst seit kurzem Konkurrenz von einem 
neuen Bild der Frau: das Bild der Frau als Heldin. Hollywood selbst 
trägt eher spärlich dazu bei. Dennoch darf auf den Film KILL BILL 
(Tarantino, USA 2001) verwiesen werden, der Uma Thurman als aktiv 
handelnde Heldin in der Hauptrolle zeigt. Aber auch hier lässt sich 
beobachten: Die Hauptdarstellerin wir in einem anderen Licht gezeigt 
als ihr männlicher Kollege David Carradine. Sein Gesicht ist nach wie 
vor von starken Schlagschatten geprägt, die ihn markanter erschei-
nen lassen. Turmans Gesicht hingegen, erinnert mehr an das eines 
(Rache-) Engels.
Der frische Wind kommt aus dem Ausland: Mit weniger Gewalt, 
fundiert(er)en Charakteren und starken Frauen in der Hauptrolle 
funktionieren Filme wie VOLVER (Almodóvar, ESP 2006) oder LES 
AMOURS IMAGINAIRES (Dolan, CA 2010). 

Frauen stehen in Hollywood nach wie vor unter einem anderen Spot-
light als der Mann. Darum lohnt es sich, das Bild auf der Leinwand 
nicht nur passiv hinzunehmen, sondern sich aktiv damit auseinander-
zusetzen.

Die US-amerikanische Filmszene entwickelte in den 30er-Jahren des 
letzten Jahrhunderts eine Filmsprache, die klassisches Hollywoodki-
no genannt wird. Es entstanden Filmklassiker wie VOM WINDE VER-
WEHT (Fleming, USA 1939) oder CASABLANCA (Curtiz, USA 1942). 
Zum Geheimrezept dieser Erfolge gehört ein schmucker (männlicher) 
Held in der Hauptrolle, eine hübsche junge Dame an seiner Seite 
und – natürlich – ein Happy End. Die Filme hatten zum Ziel, das Pu-
blikum vom grauen Alltag abzulenken. Der Börsenkrach von 1929, 
die darauf folgende Depression, Zweiter Weltkrieg: Amerika musste 
sein Volk bei Laune halten. Das Kino bot sich als optimales Mittel an, 
den Menschen ein Bild der Welt vorzuspielen, in der sich Probleme 
lösen liessen. Die Filme zeigen tapfere Männer, die den Bösewicht 
besiegen, die Frau für sich gewinnen und am Ende mit ihr gen Son-
nenuntergang spazieren.

Jungfrau in Nöten. Wahrscheinlich ist es der einen oder anderen 
schon aufgefallen, dass Mann in den Filmklassikern die Hauptrolle 
spielt. Er ist der Handelnde, Aktive – der Held. Die Frau an seiner Sei-
te erscheint mehr als Mittel zum Zweck. Schmollend und schmach-
tend erobert sie das Herz des Helden. Dank ihr erkennen wir seine 
emotionale Seite. Wenn sie dabei in Gefahr gerät, ist dies die optima-
le Möglichkeit, seine rettende Männlichkeit zu beweisen.
In Filmen des klassischen Hollywoodkinos spielt der männliche Part 
typischerweise die aktive, der weibliche die passive Rolle. Dies ent-
sprach dem zu dieser Zeit vorherrschenden Geschlechterbild. Das 
Bild der Frau, das Hollywood so schuf, spiegelt sich nicht nur in der 
Rollenverteilung. Es sind besonders subtile Nuancen, die den Unter-
schied zementieren. Mit Kameraperspektive, Musik und Beleuchtung 
– um nur einige Parameter zu nennen, werden unsere Wahrnehmung 
von Mann oder Frau im Film manipuliert.

Engelsgesicht. Nichts an einem Film wird dem Zufall überlassen. 
Jeder Blick, jede Bewegung – ja, jeder Lichteinfall ist geplant. Als 
ZuschauerIn achten wir nicht auf diese Details. Uns interessiert mehr 
die Handlung, vielleicht die SchauspielerIn oder die Musik. Aber das 
Licht?! Hauptsache ist doch, wir erkennen die Gesichter der Schau-
spielerIn. In dem Moment lohnt es sich zu fragen: Wie genau wird 
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Humphrey Bogart in «Casablanca»

Et Hollywood créa la femme

Né dans les années trente, le cinéma classique américain s’est atta-
ché à distraire son public des soucis quotidiens (crise économique, 
guerres) et à lui fournir du rêve. Casablanca, Autant en emporte 
le vent et consorts : tous les films portant la marque Hollywood 
prouvent que les problèmes débouchent sur un happy end, grâce à 
un héros, masculin, et une femme qui reconnaît sa supériorité, quitte 
à le manipuler. Judith Rehmann, étudiante en cinéma à Zürich, ex-
plique comment la conduite de la caméra, la musique et l’éclairage 
manipulent à leur tour le public. Notre perception de l’homme et de 
la femme est biaisée, indépendamment des actrices et de leur rôle. 
L’éclairage, par exemple, confère un aspect diffus et angélique aux 
femmes, tandis qu’il renforce les contrastes anguleux des hommes. 
Même Uma Thurman, l’héroïne de Kill Bill (Tarantino, 2011), prend 
l’aura d’un ange vengeur. Du côté des réalisatrices, rappelons que le 
premier Oscar a été attribué à Kathryn Bigelow, qui évolue dans un 
univers de violence très masculin, en 2010, pour Zero Dark Thirty.

Judith Rehmann

Judith Rehmann (21) studiert Geschichte 
und Filmwissenschaft an der Universität Zü-
rich. Sie interessiert sich besonders für Kunst 
als historische Quelle und den Zusammen-
hang zwischen (filmischen) Bildern, Handlung 
und Ereignis.

David Carradine in «Kill Bill»

Filme von Frauen / Films de femmes
Me and You and Everyone We Know (July, USA, 2005)
Alle Anderen (Ade, Deutschland 2009)
Lost in Translation (Coppola, USA / Janpan 2003)
Bend it like Beckham (Chadha, Grossbritannien 2002)
Frieda (Taymor, USA 2002)
Whale Rider (Caro, Neuseeland, Deutschland 2002)
Monster (Jenkins, USA 2003)
The Hurt Locker (Bigelow, USA 2009)
An Education (Scherfig Grossbritannien, 2009)
Winter‘s Bone (Granik, USA 2010)
Kung Fu Panda 2 (Yuh, USA 2011)
We need to talk about Kevin (Ramsay, USA 2011)
The Iron Lady (Lloyd, Grossbritannien 2011)
Ai Weiwei: Never Sorry (Klayman, USA 2012)

Serien mit differenzierten weiblichen Charakteren /  
Séries présentant des personnages féminins différenciés
Borgen (2010, DR1, DK)
Broen (2011, SVT1, DK / SE)
Damages (2007, FX, USA)
Forbrydelsen (2007, DR1, DK)
Game of Thrones (2011, HBO, USA)
Girls (2012, HBO,USA)
Homeland (2011, Showtime, USA) 
House of Cards (2013, Netflix, USA) 
Les Revenants (2012, Canal+, FR)
Missing (2012, ABC, USA)
Nurse Jackie (2009, Showtime et al., USA)
Orange is the new Black (2013, Netflix, USA)
Parks and Recreation 2009, NBC, USA)
Scandal (2012, ABC, USA)
State of Affaires (2014, NBC, USA)
The good Wife (2009, CBS, USA)
The L Word (2004, Showtime, CA)
Top of the Lake (2013, BBC two, AUS)
Veep (2012, HBO, USA)
Krimi Serien: Bones, Fringe, Castle, Rizzoli & Isles, The Closer

Liste Filme: Auswahl Ondine Riesen
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«Nur über die Diskussion lassen sich Rollen und Normen verändern»
Entretien avec Edna Epelbaum

Les féministes ont toujours critiqué le fait que le cinéma, Hollywood 
en premier lieu, reléguait les femmes sur les strapontins. Et quand ils 
sont aux premières loges, les personnages féminins véhiculent des 
images stéréotypées (belle, jeune, séductrice, manipulatrice, faible, 
dépendante, amante ou mère, etc.) contribuant ainsi à les renforcer 
(le film en tant que miroir et outil de la société). Les choses changent. 
Assez pour nous satisfaire ?

Das Medium Film und Theater stellt seit jeher die Bühne der Welt, resp. 
der Spiegel der Gesellschaft dar. Die Normen, auch diejenigen, wel-
che das übliche Frauenbild bestätigen, können nur verändert werden, 
wenn sie neu zitiert werden. In diesem Gesellschaftsspiegel sind auch 
immer Veränderungen ersichtlich, manchmal visionärer, manchmal kon-
servativer, manchmal provokativer, als die Gesellschaft es erlaubt. Für 
mich ist die Diskussion immer ausschlaggebend, denn nur in der immer 
wieder von Neuem geführten Diskussion um das Gesellschafts- und 
Frauenbild lässt sich für die Zukunft etwas verändern. 

De même, le business a longtemps été exclusivement dirigé par les 
hommes (réalisation, production, distribution, etc.). Or qui paie, com-
mande. 

In der Tat leben wir in der Film- und Kinobranche in einer männlichen 
Domäne. Trotzdem sehe ich positive Veränderungen. Gerade in der 
Schweizer Filmszene setzen sich immer mehr Regisseurinnen durch 
– Andrea Staka, Bettina Oberli, Stina Werenfels. Es sind auch auf 
europäischem Niveau immer stärkere Netzwerke für Produzentinnen 
vorhanden. Auf der Auswertungsseite (Kino und Verleih) sind zwar 
immer noch sehr wenige Frauen vertreten, jedoch übernehmen sie 
jeweils wichtige Posten. Das Präsidium des Schweizerischen Filmver-
leihverbandes (fds) sowie des Schweizerischen Kinoverbandes (SKV-
ACS) sind von Frauen besetzt: von Hélène Cardis als Verleiherin, von 
mir als Kinobetreiberin.

Quand on parle de business : en fait, à Bienne, la reine du cinéma, 
c’est vous. La reine du cinéma alternatif Filmpodium, c’est Claude 
Rossi, une femme également. De père en fille, vous dirigez le cinéma 
régional. Un heureux hasard familial ?

Ich bin mit dem Kino aufgewachsen. Seit ich mich erinnern kann, hat 
mich das Kino begleitet und fasziniert und zwar in all seinen Facetten. 
Cinevital ist ein KMU, welches jedoch einen grossen Wert auf die 
filmische Diversität legt.

Cinévital participe activement à la culture biennoise et la façonne. 
Vous êtes bien sûr soumis à une pression commerciale importante 
pour faire tourner les salles. Vous vous engagez déjà beaucoup pour 
le bilinguisme à Bienne. La question du genre occupe-t-elle une place 
dans vos choix de programmation ?

Jedes Genre hat Platz. In einer mittelgrossen Stadt wie Biel geht 
es bei der Programmation darum, dem Publikum ein breites Spekt-
rum anzubieten. So haben Schweizer Filme genauso eine Plattform 
verdient wie Filme aus Hollywood, kleine Studiofilme aus aller Welt 
wie grosse Blockbusters. Das Publikum soll immer die Möglichkeit 
haben, in einem dunklen Kinosaal zu sitzen und alleine oder in Ge-
sellschaft eine Geschichte zu verfolgen, zu träumen, zu lachen, zu 
weinen, nachzudenken. Das Wichtigste bleibt, dass die Geschichte 
auf der Leinwand zu Diskussionen anregt und so eventuell auch die 
Normen der Gesellschaft langsam verändert.

An education: Lone Schefing, GB (2009) Bachelorette: Leslye Headland, USA (2012) Cure: Andrea Staka, CH (2014)

Edna Epelbaum reprend en 2006 la 
direction opérative de Cinevital, l’entre-
prise familiale qui exploite toutes les 
salles de cinéma biennoises. Elle dirige 
également Cinepel, qui gère les cinémas 
à Neuchâtel et La Chaux-de-Fonds. En 
2015, elle ouvrira 4 salles à Delémont. 
Edna Epelbaum a suivi des études de 
littérature et de théâtre. Docteur en litté-

rature, elle a aussi obtenu un master en Women’s Studies. Elle 
vit en partenariat avec Daniel Frank et leurs deux jeunes filles.
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Bechdeltest zeigt Sexismus auf
Der Bechdel-Test

Das Thema
Kulturwissenschaftler weisen gern darauf hin, dass sich in unserem 
popkulturellen Konsum gesellschaftliche Strukturen und Präferenzen 
spiegeln. So kann zum Beispiel die Beliebtheit von Kinofilmen darü-
ber Aufschluss geben, wie sexistisch eine Gesellschaft ist. Und vor 
allem: wie sexistisch Sie selbst sind.

Der Test
Denken Sie an einen Ihrer Lieblingsfilme. An einen, den Sie oft gese-
hen haben. Haben Sie ihn vor Augen? Stellen Sie sich folgende drei 
Fragen:
1 – Kommt in dem Film mehr als eine Frau
vor, deren Namen man erfährt?
2 – Sprechen die Frauen miteinander?
3 – Sprechen die Frauen miteinander über etwas anderes als Männer?

Die Auswertung
Wenn Sie nicht drei Mal mit »Ja« antworten können, ist der Film andro-
zentrisch, also männerzentriert. Der Bechdel-Test – benannt nach ei-
nem Comic der Amerikanerin Alison Bechdel – überprüft anhand der
drei Fragen, ob Frauen in dem Film eine eigenständige Rolle spielen. 
Und er erlaubt Rückschlüsse auf unseren Alltag: Offensichtlich gefal-
len uns Filme, in denen Frauen bloß Staffagen der Männer sind. 

Musik- und Horrorfilme sind übrigens die frauenfreundlichsten Gen-
res, während nur 25 Prozent der Western- und 30 Prozent der Kriegs-
filme den Test bestehen. Weibliche Figuren sind im Schnitt jünger 
als männliche. Frauen werden am häufigsten beim Kochen, Putzen, 
Reden und beim Sex gezeigt. Männer in Jobsituationen und bei Ge-
walthandlungen.

Dass Filme, die den Test bestehen, inzwischen in schwedischen Ki-
nos am Anschlag mit dem »Prädikat A« gekennzeichnet werden, deu-
tet auf eine Veränderung hin. Noch weiter denkt »The Representation
Project« von Jennifer Siebel Newsom und Regina K. Scully. Ihr Test 
untersucht neben dem Geschlecht auch Alter, sexuelle Orientierung,
Gewicht und Ethnie der Schauspielerinnen und Schauspieler.

Das Fräulein: Andrea Staka, CH (2006) Dr Goalie bin ig: Sabine Boss, CH (2014) Die Kinder vom Napf: Alice Schmid, CH (2011)

Wie schneidet Ihr Lieblings-Film ab?

Auszug aus: Das Testbuch
Mikael Krogerus & Roman Tschäppeler, 
Verlag Kein & Aber, 2014 

Testen Sie Ihren Lieblingsfilm: 
bechdeltest.com
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Frauenplatz sucht Vorstands- und Redak-
tionsmitglieder

Bei Interesse:  
info@frauenplatz-biel.ch

Femmes en réseau accueille avec plaisir 
des collègues au comité et à la rédaction

Veuillez nous contacter sous  
info@frauenplatz-biel.ch

Sonntag, 8. März 2015 
Dimanche 8 mars 2015

Kreuz Nidau, Matinée mit Brunch /  
matinée et brunch

Organisation:  
Verein MädchenHouse des Filles
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Who cares? – wer kümmert sich heute um unsere Versorgung? 
Care-Trends in Privathaushalten – Ist das Um- oder Auslagern eine Chance für die 
 Gleichstellung? Vortrag mit anschliessender Diskussion
Donnerstag, 13.11.2014 , 12:30 – 14:00 
Universität Basel, Juristische Fakultät, Pro Iure Auditorium, Peter Merian-Weg 8
www.famwiss.ch

Gender in the post-2015 agenda from a UN Women perspective
Vortrag von Shahra Razavi (Chief Research and Data Section, UN Women, NY) zum Thema 
Freitag, 14. November 2014, 18:00 bis 20:00 Uhr 
UniS Bern, Raum A-122, UniS, 
www.izfg.unibe.ch/aktuell

Meinungsmacherinnen Tagung der Frauenzentrale Zürich
Samstag 15. November 2014, 09:15 – 17:00 Uhr
Universität Zürich, www.frauenzentrale-zh.ch / Aktuell

Orientalisch Kochen
Gesundheit, Wohlbefinden, Umwelt- und Klimaschutz mit einem leckeren 3-Gang-  
Menu verbinden.
Donnerstag, 20.11., 17:00–21:30 h, Wyttenbachhaus, Rosius 1, Biel. 
Leitung: Philip Hochueli, junge vegane Küche. Kosten: Fr. 60.–
Anmeldung bis 15.11.: luzia.sutter-rehmann@ref-bielbienne.ch, 032 322 36 91

Bildmuster-Musterbild: Ausstellung von Brigitte Hählen
Arbeitskreis für Zeitfragen, im Ring 3, Biel. 
Vernissage: 21.11.., 18:00. Ausstellung von 21.11.–12.12.

16 Tage gegen Gewalt an Frauen - 25.11. – 10.12.2014
Campagne internationale 16 jours contre la violence faite aux femmes
www.cfd-ch.org / 16tage / 

Vorpremiere des Films «Die Frau des Polizisten» 
Dienstag / mardi, 25.11.2014, 19:00, Filmpodium Biel / Bienne
Organisation: Kantonale Fachstelle für die Gleichstellung
v.o. allemand, sous-titres français

Film: «It’s a Girl!»
Donnerstag / jeudi, 27.11., 20:00, Filmpodium Biel / Bienne
Begrüssung um 19:45, nach dem Film Gespräche
Organisation: Verein MädchenHouse des Filles

FRAUENPLATZ Biel/Bienne

FEMMES EN RESEAU
Postfach / Case postale 594
2501 Biel/Bienne
www.frauenplatz-biel.ch
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